
Carême de Boche

Le Boche, malgré lui, fait jeûne et abstinence.
C'est carême forcé ! Plus de repas fameux,
En noyant dans les bocks les jambons de Mayence.
Plus de gigots d’agneau, de chapons savoureux.

Par sa gueule, on l’a bien cette race de goule,
Dont l’ultime idéal est une indigestion!
Teuton fier de goinfrer, tant qu’à terre tu roules,
Ton muffle est rigolo tordu d’inanition!

Le prussien est gourmand et sa panse est énorme.
Ne parle plus, Pascal, de ton “roseau pensant”!
Devant cet estomac, il serait plus conforme 
D’appeler l’Allemand un saloir ambulant!

Guillaume de Paris a raté la voiture,
L’Apollon du carnage y voulait se gorger 
De plats fins, de Vougeot, en galante aventure!
Dans Potsdam maintenant au pain il doit songer!

Pour notre capitale, il manqua la péniche.
Mais Joffre l’a promis: les Parisiens verront 
Wilhelm et son fiston et le gaga d’Autriche 
A la foire à Neuilly, seulement pour deux ronds!

La faim est un allié, qui dans le conflit rentre.
Guillaume l’a trop dit: Tous les moyens sont bons.
Aux Prussiens le coeur manque, on les prend parle ventre. 
Pour les humaniser, nous les affamerons!

A Berlin l’on commence à la trouver pas drôle!
Par ordre du Kaiser, qui baisse le caquet,
On doit, pour se nourrir, aller, à tour de rôle,
Chez un major bourru quémander un cachet !
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